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LA VIEILLE SOUFFLEUSE 

THISTE HISTOIRE 
Chantée par M r DÀLBY . 
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Ppri.SjN.PATE éditeur de la6?édifion de la méthode de Piano de Hunten et Fihich, fl, Rue de la Monnaie 
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D un nir lamentable . 
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Plai-gnez tous ma po - si - ti 
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El -le est af- freu 
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se Moi qui mour-rais d’am - 
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Ju - gez quelle dé-cep-tion Je suis... souf- 
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fieu - - se ! 
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Lorsque je jouais Clé- o - pa-tre, Le front couvert de di-a 



tait vibrer le thé - â-tre,Au bruit des Apnla 






-mants, On sen - tait vibrer le thé - â-tre, Au bruit des Applau-dis- se - 
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- monts ; Je- tais belle à rendre i-do - lâ-tre,Quatre vingt - six dé-parte 
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-ments. Aujourd’hui j’ai l’air d’un ca - niche, Qu’on fait a- Loyer dans sa ni-che. 
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Au temps heureux de ma jeu - nesse, On se - inait des fleurs surmes 
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pas ? Je sin- geais un air de ri - ches-se, Et fai - sais mes qua-tre re- 
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-pas. Mais a présent, quel-Ie dé - très- se, !l m’ar - ri - ve souvent-, hë- 

Les. parties dorchesfre se. trouvent à 1 agence théâtrale et lyrique de H.C.de Ptoosen ,i:>, Passage neveu. N. 



- las! De man-ger un morceau de miche, En se- cret au fond de ma ni-che. 
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Les ae- leurs sont de fi-chus drd-Ies,Ils ont presquetous, le dé- 
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-faut De n’ap- prendre ja- mais leurs rô-les, Et je souf- fie tout mot a 






mot, En-eo- re ils lèvent les é - pailles Lorsque plus queux je parle 
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haut. Jusqu’au public qui n’est pas chiche De cri - er.Tais-toi, dans ta ni-che. 
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Chaque artiste a son e-xi - gen-ce.L’un me di-ra soufflez plus 
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fort Lf autre plus bas .-Dieu quelle en- geanceî S’ils sont siffles tous sont dae 






üü 


F * I ? r f •' ? 1 < "*' Ji 






- cord, Pour van - ter leur in- tel - li - gen-ce, Et sur mon dos mettre le 
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tort. Me di-sant qu’à l’huitre en bourriche Ils me comparent dans ma ni-che. 
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Quand je pouvais aux a-vant - scè-nes,En mi - naudant fai-re de 




l’œil, J’avais des galants par dou - zai-nes Qui me comblaient d or et d’or 
-gueil; Depuis mes œil-la-des sont vai- nés, Per- son - ne ne me fait ae 
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-cueil, Jesuis comme une vieille biche, Quona bandoimedans sa ni- elle. 
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